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  Aniane fait   
peau neuve !

Entretenir, nettoyer, préserver, moderniser… La liste des 
actions et études entreprises depuis un an et prévues au 
budget 2011 (lire Notre dossier) est à la mesure des grands 
enjeux qui attendent la commune pour anticiper les dix ans 
à venir. Parmi elles, l’étude de programmation urbaine. 
Présentée à l’automne 2011, elle permettra de dessiner le 
futur visage d’Aniane, en lien avec le Plan local d’urba-
nisme qui sera finalisé à l’horizon 2014. Cela nécessitera 
la mise en œuvre des schémas directeurs de l’eau et de 
l’assainissement actuellement en cours d’étude. D’ores 
et déjà des projets ont abouti ou sont en voie de l’être  : 
fleurissement de la place Etienne Sanier ; réaménagement 
du parking de l’abbaye et des infrastructures existantes 
du Pré de la Ville ; implantation d’une aire de jeux pour 
les enfants  ;  réhabilitation de l’ancienne conciergerie  ; 
modernisation de la signalétique urbaine ; développement 
du marché hebdomadaire ; rénovations à l’école primaire. 
Par ailleurs, et pour préserver l’un de ses sites naturels les 
plus stratégiques, la municipalité recherche aujourd’hui 
toutes les possibilités d’occuper provisoirement le domaine 
Saint-Laurent en attendant une acquisition ultérieure. Nan-
tie d’un patrimoine exceptionnel à valoriser, Aniane fait 
face à son avenir sans perdre la dimension sociale de sa 
dynamique. •

le fil d’aniane  juin 2011
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Ma priorité, comme celle des élus qui composent le groupe majoritaire 
de notre municipalité, est depuis que vous nous en avez donné mandat 
en 2010, de rétablir la sérénité à Aniane. Il me semble aujourd’hui que 
le but est atteint. 
En témoigne un élan impulsé par certains d’entre vous – associations ou 
particuliers –, dont ce numéro du Fil d’Aniane fait écho. 

Qu’Aniane reçoive à présent, toutes causes confondues : le congrès 
annuel départemental des anciens combattants (250 personnes) ; un 
détachement de 24 pompiers de la zone de défense Sud en entraînement 
chez nous pour le défilé du 14 Juillet à Paris  ; plus de 1 000 personnes 
pour un tournoi de pétanque départemental ; près d’une  quarantaine 
de manifestations culturelles, et pas moins de trente exposants à son 
marché hebdomadaire, cela n’est pas anodin. En retrouvant sa sérénité 
Aniane est redevenue plaisante, lieu d’ouverture et d’accueil.

Témoigne surtout d’un équilibre retrouvé, le vote du budget communal 
2011 par une large majorité du conseil municipal. Chiffres à l’appui, ce 
budget met en phase nos engagements à anticiper notre avenir, tout en 

préservant les richesses d’une cité dont l’avenir repose 
non seulement sur un patrimoine et un environnement 
naturel exceptionnels, mais sur ses capacités à être 
rurale et moderne à la fois. Pas de surprise : les valeurs  
sociales que nous défendons depuis plus d’un an sou-
tiennent un budget à dimension humaine au service de 
l’intérêt collectif d’abord. 

Longtemps attendue, l’enquête publique sur la dévia-
tion d’Aniane démarre ce mois-ci. Nombre de projets structurants pour 
notre commune font l’objet d’études ; d’autres vont voir le jour. Mais 
dès à présent les actions menées depuis un an ont changé sensiblement 
le visage de notre village. 

Je souhaite à tous un bel été. Au pied du Pont du Diable, à l’ombre des 
terrasses de nos restaurants, sur nos places de jeux, ou plus loin ailleurs, 
sachez qu’Aniane, c’est vous avant tout, comme vous le découvrirez 
dans ces pages. •
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Les travaux ont commencé en début 
d’année et se poursuivront jusqu’à 
l’automne dans le cadre d’un chantier 
d’insertion. Une première expérience 
qui conjugue efficacité et solidarité 
en faveur des personnes éloignées de 
l’emploi. 
Ils sont dix au total. Leur moyenne 
d’âge est d’environ 25 ans. Deux 
sont de chez nous, les autres des 
communes environnantes. Tous sont 
employés en CUI-CAE dans le cadre 
d’un chantier d’insertion inscrit dans 
les actions du Plan local pour l’inser-
tion et l’emploi (PLIE). Ils sont enca-
drés par Jean-Christophe Marchand, 
coordinateur du pôle bâtiment, Jac-
ques Wallon, encadrant technique et 
Florence Descamps, animatrice, tous 
trois de l’association de chantier Pas-
serelles désignée par le PLIE.   
Si ce chantier permet à la commune 
de disposer à terme d’un lieu pour 
répondre aux nombreux besoins des 
associations, de la jeunesse et de l’en-
fance, il illustre surtout la volonté de 
ses partenaires (Europe, État, Conseil 
général, municipalité) d’accompa-
gner sur le chemin de l’emploi des 
chômeurs de longue durée, des jeunes 
en difficulté, ou encore des bénéficiai-
res du RSA. L’insertion par l’emploi, 
voilà le principe d’une expérience 
qui se veut à la fois «  humaine et 
professionnelle  » a insisté Philippe 
Salasc lors du lancement de l’opé-
ration. «  Structurante  », complète 
Jacques Wallon, car elle donne l’oc-
casion aux plus jeunes de découvrir 
le milieu professionnel, et aux plus 
“adultes” de retrouver une dynami-
que d’emploi. »
Six mois après le démarrage de sa réha-
bilitation, la conciergerie n’est déjà 
plus ce qu’elle était, bien qu’aucun 
gros œuvre ni réaménagement de 
grande ampleur n’y aient été entrepris. 
Il s’agissait dès le départ de rénover, 
maçonner, solidifier l’existant, de met-
tre aux normes le circuit électrique, de 
valoriser les potentiels du bâtiment, 
avec notamment l’aménagement de 
son jardin à l’arrière. Mais l’équipe 
en charge de ce chantier ne s’en est 
pas tenue là, et pour optimiser l’expé-

rience s’est transportée en partie de l’autre côté de l’avenue 
Louis Marres pour donner un coup de neuf à deux bureaux 
du Centre Arnavielhe. 

Encourager les jeunes à la qualification

Gérer le groupe et chaque individu dans le groupe. Rassu-
rer, mettre en confiance. Valoriser même celui qui balaie. 
Impulser une dynamique collective, et l’entraide. Tout cela 
réclame de l’écoute et de la rigueur, et s’inscrit dans une 
opération « politique au sens large ». Jacques Wallon, qui 
en est à son quatrième chantier du genre reconnaît que 
celui-là est sans doute le plus dispersé, avec plus de jeunes 
que les autres. « Il y a des jeunes qui atterrissent là parce 
qu’on les y incite, et cela demande autant que possible de 
répondre à un besoin d’exemplarité en terme de comporte-
ment citoyen. Notre mission pendant neuf mois, est de les 
amener à mettre en relation ce qu’ils imaginent et ce qu’ils 
veulent, et de les encourager à la qualification, au moins 
un CAP. C’est le moment pour eux de réfléchir à l’avenir, 
alors que bien souvent ils cherchent une immédiateté – 
l’argent, les avantages – qui les empêche d’évoluer. »
Comment se projeter dans la vie professionnelle ? Envisa-
ger la suite, c’est ce que Florence Descamps cherche avec 
eux. En charge de leur accompagnement socio-profession-
nel, c’est à leur sortie de chantier qu’elle s’intéresse. « Le 
but, c’est que l’expérience se traduise en définition de pro-
jet et aboutisse à l’emploi ou à la formation. » •
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fenêtre
sur

court
Juste en face de 

la conciergerie, il 
existait autrefois, 

un court de tennis 
bien défoncé, 
devenu depuis 

quelques années 
un parking un 

peu « sauvage ». 
Cet endroit a 
fait l’objet en 
fin d’hiver de 

quelques travaux. 
« Il s’agit d’un 

réaménagement 
cohérent et 

surtout de 
nettoyage », 

explique Marcel 
Sauvaire, adjoint 

aux Travaux. 
Peinture, pose de 
grillage, création 

d’une zone  
de plantations, 
rien de plus…  

La réorganisation 
du parking a 

permis de gagner 
une quinzaine de 
places. Pratique 

à deux pas des 
écoles !
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Aniane se dote d’une nouvelle 
signalisation urbaine afin  

de mettre en valeur  
ses activités touristiques et 
commerciales. Cohérence, 

esthétisme, efficacité, lisibilité…  
pour ne plus tomber dans le(s) 

panneau(x), suivez les flèches !

le fil d’aniane  juin 2011
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l’insertion
par

l’emploi
L’expérience permet 

aux plus jeunes de 
découvrir le milieu 

professionnel  
et aux plus  

« adultes » de 
retrouver une 

dynamique d’emploi.

La conciergerie  
 en cours de réhabilitation

Signalétique urbaine
Un nouveau look  
pour y voir clair

disparates et mal 
placés, les panneaux 
actuels vont être 
remplacés par 
une signalisation 
plus homogène et 
valorisante.

Aux portes du Grand Site, Aniane se doit de mettre en 
valeur ses équipements et services, ses activités touristi-
ques ainsi que son potentiel économique. En conséquence, 
la commune doit se doter d’une signalisation moderne et 
efficace, en complément de la signalisation routière dépar-
tementale. « Or les équipements dont nous disposons sont 
incomplets, inesthétiques et anciens. Ils ne répondent 
absolument pas à ces objectifs », a assuré Jean-Pierre Bou-
vier, délégué à l’Urbanisme, dans un plaidoyer convain-
cant pour l’ensemble du conseil municipal réuni le 25 mars 
dernier. 
Du coup il a été décidé de confier à Jérôme Moulin, 
consultant spécialisé, le soin d’établir un diagnostic de la 
signalisation existante et de proposer un schéma directeur. 
Au chapitre du diagnostic, présenté le 30 mai aux com-
merçants et professionnels, beaucoup d’erreurs de casting 
ont été relevées. Entre autres : une signalétique hétérogène 
dégradant l’environnement  ; un potentiel patrimonial et 
commercial peu valorisé  ; une signalisation direction-
nelle confuse, notamment au carrefour stratégique de la 
commune ; des pré-enseignes inadaptées et des publicités 
interdites.

être conforme  
au code de l’environnement

Sans attendre l’avant-projet du cabinet d’étude, toutes les 
enseignes en infraction par rapport à la réglementation ont 
été éliminées entre Aniane et Gignac. « Elles avaient fleuri 
comme jonquilles au printemps, déplore Jean-Pierre Bou-
vier (qui aime pourtant les fleurs et le printemps), mais 
l’objectif est d’être conforme au code de l’Urbanisme. 
Elles ont disparu avec l’aide de la CCVH. »
Dans Aniane même, le remplacement des panneaux dispa-
rates, insuffisants et mal placés a commencé. À remarquer : 
la disparition de la sucette – c’est ainsi qu’on l’appelle – 
qui obstruait sans raison le passage piétons entre le trottoir 
côté Le Glacier et celui d’en face. À venir : le déplacement 
– vers La Poste logiquement – de la cabine téléphonique 
(qui ressemble de plus à la tour de Pise), puis l’implanta-
tion, en plus de panneaux de signalisation nickel chrome 
et aux normes, d’un plan de la ville, avec bien sûr la liste 
de toutes les activités touristiques, patrimoniales et com-
merçantes de la commune. Il est prévu de l’installer place 
Etienne Sanier, place de la Liberté, et au Pré de la Ville. •

A force d’en entendre parler sans 
rien voir venir, la déviation d’Aniane 
a fait figure d’Arlésienne pour beau-

Un trafic de plus en 
plus insupportable en 
plein cœur du village.

coup d’habitants. Le 18 mars dernier, 
le conseil municipal votait d’ailleurs 
une motion demandant aux services 
concernés de l’Etat d’achever l’ins-
truction du dossier présenté par le 
Conseil général de l’Hérault, maître 
d’ouvrage de l’opération. Restait à 
réaliser l’enquête (inexplicablement 
retardée) portant sur  la déclaration 
d’utilité publique des travaux, la mise 
en compatibilité du Plan d’occupation 
des sols d’Aniane (POS), l’autorisa-
tion au titre de la loi sur l’eau, le clas-
sement-déclassement des voies. Or 
voilà qu’elle va démarrer ce mois-ci. 
Le tribunal administratif de Montpel-
lier vient en effet de désigner le com-
missaire enquêteur : il s’agit de Michel 
Graff, ingénieur SNCF retraité.

Un mois d’enquête

L’enquête, qui vise aussi à prendre 
en compte les attentes exprimées par 
certains riverains de la RD actuelle en 
matière de prévention des nuisances, 

>>  va se dérouler du 14 juin au  
22 juillet inclus. Un dossier d’en-
quête, ainsi que les registres corres-
pondants seront déposés en mairie 
afin que chacun puisse en prendre 
connaissance et consigner ses obser-
vations. Celles-ci peuvent également 
être adressées par écrit à l’attention 
du commissaire enquêteur, qui tien-
dra permanence à la mairie : le mardi 
14 juin de 9 h à 12 h, le jeudi 30 de  
14 h à 17 h et le vendredi 22 juillet de 
14 h à 17 h.  •

                L’enquête  
publique commence



La liste est déjà longue des travaux 
entrepris depuis un an pour améliorer 
le quotidien des Anianais. Ils mobili-
sent les services techniques commu-
naux sur les principaux points faibles 
de la commune. Du côté du groupe 
scolaire, les menuiseries défectueu-
ses ont été refaites à l’école primaire ; 
l’installation d’un auvent, la réfection 
des cheneaux et gouttières ainsi que 
la reprise d’une partie de la toiture 
sont achevées à l’école maternelle. A 
la Salle des Fêtes, les portes d’entrées 
sont réparées et sécurisées. Il s’agit 
à présent d’insonoriser les lieux et 
d’occulter les fenêtres (rideaux) pour 
assurer la projection de films dans de 
bonnes conditions. Le monument aux 
morts est depuis peu rénové ; le net-
toiement des tags sur les murs et bâti-

Vie municipale
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Relooking du côté 
des écoles

changement  
d’horaires

à la mairie
Les heures d’accueil de la mairie 

ont fait, comme prévu l’objet d’une 
évaluation de la plage d’ouverture 

créée fin juillet 2010 le mardi jusqu’à 
19 h. Force est de constater que la 

fréquentation n’est pas suffisante 
pour justifier le maintien du service 
ce soir-là. En concertation avec les 

représentants du personnel municipal et 
des agents du service d’accueil, la mairie 

est, depuis le mois de mai, ouverte :  les 
lundis et mercredis de 9 h à 12 h et de 

14 h 17 h. Les mardis et jeudis  de 9 h à 
12 h et de 14 h à 18 h. Les vendredis de 

9 h à 12 h et de 14 h à 16 h.

Avec ses murs recouverts d’une cou-
che beigeasse et râpeuse datant de 
Mathusalem (si si !), avouons que le 
couloir qui mène à la cantine de la 
Primaire est tristounet. Obscur, diffi-
cile à nettoyer, il est en tout cas peu 
engageant, alors qu’il est parmi les 
plus fréquentés de l’établissement. 
Mauvaise mine, ce couloir. D’autant 
que la salle qu’il dessert, avec sa pein-

Attendez-vous à savoir
• Une 5e classe à l’école maternelle. 
La demande d’ouverture adressée à 
l’inspection académique est acceptée. 
Elle engendre outre l’embauche d’une 
ATSEM, le déplacement de l’accueil 
de loisirs actuel dans un bâtiment 
communal. La nouvelle implantation  
est à l’étude.

• Le compte « famille ». C’est une 
modalité de règlement à l’étude des 
activités périscolaires (inscriptions, 
réservations à la cantine, à la garderie, 
à l’accueil de loisirs, étude surveillée). 

le fil d’aniane  juin 2011
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Rénovation, entretien, 
embellissement
Les travaux se suivent  
et ne se ressemblent pas

de tout
en bref

Cyprès de toi 
mon Dieu. Un peu 

maigrelets pour 
l’instant, mais ils n’ont 

pas besoin d’eau pour 
s’étoffer. cinq cyprès 
sont désormais placés 

sous la garde de 
Saint-Sauveur. Résine 

incorruptible et 
feuillage persistant, 

le cyprès est symbole 
d’immortalité.  

Normal donc…

Y’a un lézard.  
La population d’Aniane 

a augmenté, mais sa 
consommation d’eau  

a diminué. Un problème 
technique peut-être, 

ou encore une  
fuite… de liquides.  
La mairie cherche. 

Propreté. Pour 
les contrevenants, 

l’amende est toujours 
de 35 €. Rappel : 

un conteneur pour 
appareils ménagers 

est à disposition à la 
déchetterie route de 

Saint-Jean-de-Fos les 
lundis, mardis, jeudis, 
vendredis, samedis de 

9 h à 12 h et  
de 14 h à 17 h 30.  

Sécurité. Trop de 
vitesse dans nos rues ! 

Du coup des stops 
ont été placés pour 
ralentir le trafic à 

l’entrée d’Aniane. La 
question sera revue 

quand la déviation 
sera effective.  

ments publics démarre  ; la place du   
8 Mai est bitumée, le marquage au sol 
effectué pour préserver la sortie des 
véhicules des pompiers. Après les 
chemins des Garrigues, de la Grange 
et des Conquêtes, le chemin des 
Pauvres, qui rejoint La Boissière au 
chemin de Capion a été goudronné. 
L’idée générale est de parvenir à 
refaire les grands axes des chemins 
communaux à raison de trois ou qua-
tre kilomètres tous les ans. 

Une aire de jeux  
pour les enfants, enfin
Elle s’est fait attendre, cette aire de jeux ! Lors de sa prise 
de fonction, la nouvelle municipalité avait relancé le dos-
sier de subvention adressé au Conseil général, sachant 
qu’il n’était pas possible de démarrer des travaux  sans 
une réponse ferme, au risque de perdre ladite subvention. 
« Nous avons appris en début d’année que nous ne pou-
vions espérer de financement du Conseil général pour 
des raisons de contraintes budgétaires, explique Nicole 
Morère, adjointe à l’Enfance et à la Jeunesse. Nous pou-
vions donc reprendre le marché à l’attributaire et entre-
prendre les travaux. »  Voilà, c’est fait : la place Etienne 
Sanier résonne désormais de joyeux cris de bambins. •

Du côté de l’éclairage, les lampadai-
res vont être rénovés par roulement 
jusqu’à la fin de l’année.  En projet 
également, la réfection de l’éclai-
rage dans le quartier Saint-Rome, au 
camp de Sauve, ainsi qu’à l’entrée 
d’Aniane en venant de Gignac. Les 
travaux commenceront dès l’accep-
tation de la demande de subvention 
adressée à Hérault Energie. •

Le Foyer rural se refait la façade ?
Depuis la réfection de la place Etienne Sanier il y a deux ans, le bâtiment mis à 
la disposition du Foyer rural fait figure de laissé-pour-compte malgré son carac-

tère (XIXe siècle). Pour donner une cohérence esthétique à la 
principale place d’Aniane et dans le droit fil d’une politique 
globale d’embellissement, la municipalité a sollicité l’aide 
de l’État pour entreprendre des travaux de rénovation en 
deux lots : l’un sur les façades de l’immeuble, l’autre sur ses 
menuiseries. Sous réserve de l’attribution de cette subven-
tion, les travaux devraient démarrer cet été pour une durée 
de trois semaines maximum. •

Gaz de schiste, 
non merci ici aussi !

La motion a été adoptée à 
l’unanimité le 25 mars par 
le conseil municipal  : stop 
aux travaux de recherche 
sur le gaz de schiste, non 
aux foreurs ! Avec un man-
que évident de transparence, 
trois permis d’exploration 
de gaz de schiste ont été 

accordés par le gouvernement en 2010, dont celui de Nant 
qui concerne 128 communes de l’Aveyron, de l’Ariège, du 
Gard, de la Lozère et de l’Hérault. Parmi elles, Aniane. 
Impliquée dans une politique de gestion durable du ter-
ritoire, investie de surcroît dans les démarches «  Grand 
Site National » ou encore « Natura 2000 », la commune 
ne veut ni exploration ni exploitation. Elles relèvent toutes 
deux de la même méthode, particulièrement dommagea-
ble pour l’environnement et les personnes : le tracking ou 
hydrofracturation. Il n’y en a pas de plus douces contrai-
rement à ce que le gouvernement voudrait le faire croire 
pour calmer les ardeurs de tous les « collectifs anti-gaz de 
schiste » qui se sont créés dans l’Hexagone
Aniane a vu naître le sien. En partenariat avec la munici-
palité, il  a organisé une réunion d’information édifiante le  
27 avril à la Salle des Fêtes, avec au programme : la diffu-
sion d’un extrait de Gasland, film réalisé par Josh Fox dans 
les territoires américains « minés » par les forages  (fris-
sons d’horreur garantis), et des débats animés par Vincent 
Espagne, spécialisé dans le droit international et adminis-
tratif, et Daniel Berneron, journaliste (Les Amis du Monde 
diplomatique). •
Plus d’infos : nonaugazdeschiste@aniane.com

Coup de peinture à l’école primaire. Ouverture 
d’une 5e classe à la maternelle. Changement 
d’implantation de l’accueil de loisirs. L’été va être 
chaud, et à la rentrée, il y aura du nouveau ! 

ture fraîche et ses huisseries flambant 
neuves, lui fait un pied de nez 

Concordia,  
un chantier pour l’été

Un coup de peinture (gaite de préfé-
rence) s’impose donc. La municipa-
lité, qui souhaite autant que possible 
inscrire ce type de travaux dans un 
espace social valorisant pour ses 
participants (à l’instar du chantier 
d’insertion de la Conciergerie) a fait 
appel à Concordia. Cette associa-
tion de chantiers de jeunes de toutes 
nationalités est née après la Seconde 
guerre mondiale. Elle assure depuis la 
promotion, via des chantiers d’intérêt 
public, des valeurs comme l’engage-
ment personnel au service collectif. 
C’est beau, ça tient depuis 60 ans, et 
ça légitime si besoin le partenariat de 
la Mairie fondé sur des aspirations 
communes.
Pratiquement, 10 à 12 jeunes, venus 
de tous les horizons seront accueillis 
cet été à l’école primaire. Leur mis-
sion  : repeindre les quelque 246 m2  
du couloir de la cantine, sans compter 
les portes. Ils seront encadrés par un 
chef de chantier et des animateurs. Ils 
effectueront leur travail à mi-temps ; 
le but de l’opération étant aussi qu’ils 
puissent découvrir notre patrimoine, 
aller à la rencontre de la population, 
échanger leurs expériences avec les 
jeunes de chez nous, perfectionner 
notre langue s’ils le désirent. Cette 
dimension pédagogique fait partie de 
la charte de Concordia.
À noter qu’il est prévu d’associer à ce 
chantier trois ou quatre jeunes béné-
voles de la commune. Pour tous ren-
seignements, prendre contact avec le 
service Jeunesse de la mairie. •
En savoir plus sur Concordia :  
www.concordia-association.org



2010, le compte est bon

96 % des dépenses de fonctionnement prévues ont été 
réalisées, et l’exercice se traduit par un excédent de fonc-
tionnement de 288 813,01 €. En clair, cela veut dire que 
nous sommes restés dans les prévisions et que la capacité 
d’autofinancement des investissements, prévue à hau-
teur de 281 144 € a été sauvegardée. Parallèlement, le 
désendettement s’est poursuivi sachant que la dette par 
habitant, générée par des emprunts, est bien inférieure à la 
moyenne nationale des communes de même importance. 
Côté investissement, l’accent a particulièrement été mis 
en 2010 sur l’équipement des services municipaux afin 
qu’ils aient les moyens de répondre à des attentes légi-
times en termes d’entretien, de nettoiement, de travaux 
de voirie, et d’amélioration du cadre de vie au quotidien. 
Rappelons que les services techniques ont été dotés d’une 
mini-balayeuse super active dans les rues du cœur de 
ville, d’un camion nacelle et d’une aspiratrice à feuilles. 
Par ailleurs, d’autres projets ont été montés, comme la 
réhabilitation de l’ancienne conciergerie de l’Abbaye 
dans le cadre d’un chantier d’insertion (lire en rubrique 
Vie municipale), la réfection des menuiseries de l’école 
primaire (en cours) et d’autres travaux au groupe scolaire. 
Le local du boulodrome du Pré de la Ville et le jardin du 
souvenir au columbarium sont achevés. Idem aujourd’hui 
pour l’éclairage et la régénération des courts de tennis, et 
la réfection à neuf du bitume devant la caserne des pom-
piers. Quant à la création de l’aire de jeux pour les enfants 
place Etienne Sanier, longtemps retardée dans l’attente 
d’une subvention qui, finalement, ne sera pas attribuée, 
elle est à présent une réalité..  
Concernant le budget du cimetière, plusieurs caveaux 
ont été posés en 2010 et sont maintenant à la vente. Le 
budget de l’eau et de l’assainissement a été marqué par 
le démarrage du schéma directeur d’eau potable qui est 
indispensable avant d’envisager les futurs travaux dont a 
besoin notre réseau.

2011, le passage à l’acte

Les budgets ont été votés un peu plus tard que d’habitude 
dans l’attente de connaître les dotations de l’Etat et les 
nouvelles bases de la fiscalité locale. Le budget principal 
prévisionnel s’établit à 4 253 108 € (2 654 503 € pour la 
section de fonctionnement et 1 598 605 € pour la section 
d’investissement) soit une baisse de 1,12 % par rapport à 
2010. Le budget de fonctionnement augmente légèrement, 
notamment avec la prise en compte des charges liées à 
l’ouverture d’une 5e classe à l’école maternelle à la rentrée 
2011. « Mais nous avons aussi augmenté le budget attri-
bué à l’entretien des voiries et réseaux et des bâtiments 
communaux, les subventions aux associations, le budget 
de la culture et celui de la communication, qui consti-
tuent aujourd’hui des leviers importants de notre déve-
loppement », explique Jérôme Casseville. À prévoir aussi 
l’adhésion d’Aniane à la prestation d’instruction des auto-
risations d’urbanisme que la Communauté de communes 
de la Vallée de l’Hérault (CCVH) met en place pour palier 
le désengagement de l’Etat dans ce domaine. Concernant 
les charges de personnel, les effectifs restent constants. À 
remarquer toutefois un plan de formation dont le budget a 
été doublé par rapport à 2010 pour accompagner et profes-
sionnaliser les compétences des agents communaux face 
aux transferts de compétences liés précisément au désen-
gagement de l’Etat dans de multiples secteurs. 
34 opérations d’investissement inscrites au budget 
pour un coût total d’environ 1 500 000 €. Parmi elles, dix 
opérations sont en reste à réaliser des années précédentes, 
comme la Place Etienne Sanier, « physiquement » achevée 
mais pas totalement liquidée d’un point de vue financier. 
Seize opérations préexistantes ont été amendées, notam-
ment  : l’aménagement à l’école maternelle  ; les travaux 
pour l’ouverture de la 5e classe, la réfection de la traversée 
de ville, l’insonorisation de la Salle des Fêtes, la réhabilita-
tion d’autres bâtiments communaux sans compter la réno-
vation du vestiaire du stade et quelques réserves foncières 
à réaliser en lien avec la déviation. Huit nouveaux projets 
ont été inscrits, entre autres  : l’aménagement des points 
de tri des déchets afin de les intégrer au paysage urbain, la 
signalétique urbaine intra-muros, un nouveau véhicule aux 
normes pour la police municipale, une étude sur la requa-
lification des rues du centre ancien, une autre sur l’Aire 
de mise en valeur architecturale et paysagère dans le péri-
mètre de protection des monuments historiques (Abbaye, 
Pénitents…), une « classe mobile informatique » au sein 
des écoles, des équipements sportifs au Tambourin (lire 
page 15)… •

Notre dossier

Budget 2011 :  
en avant !
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Eau & assainissement
Pour le budget de l’eau et l’assainissement, outre des travaux de réhabilitation 
urgents des réseaux, après le démarrage du schéma directeur d’eau potable en 
2010 qui se poursuit cette année, le schéma concernant l’assainissement va 
aussi démarrer dans les prochaines semaines. Les conclusions de ces schémas 
conditionnent la possibilité de mettre en œuvre la réfection à grande échelle des 
réseaux et la résolution du problème récurrent de turbidité. Cela va également 
permettre un cadre plus favorable aux cofinancements des travaux de l’Agence 
de l’eau ou du Conseil général de l’Hérault. Au total, le budget de l’eau et de 
l’assainissement s’établit à 1 150 396 € (+ 3 % par rapport à 2010), dont 63 % 
pour l’investissement.  •

le fil d’aniane  juin 2011
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« 8 nouveaux
projets inscrits »

Les comptes administratifs 2010 et les budgets 
2011 ont été adoptés par le conseil municipal le 
15 avril. Bilan, investissements, recettes, projets, 
orientations, actions… Où allons-nous ? Le point 
avec Jérôme Casseville, adjoint aux Finances

Quelles sont les marges de 
manœuvre financières de la 
commune ?

Elles ne sont pas énormes. Mais 
nous avons la chance d’avoir 
un endettement relativement 
faible. Nous n’avons pas 
eu besoin d’augmenter les 
impôts pour conserver une 
capacité d’autofinancement 
des investissements suffisante. 
Nous sommes toujours en 
veille sur les possibilités de 
subventionnement de nos 
projets. Nous comptons 
aussi continuer à jouer un 
rôle important au sein de la 
Communauté de communes 
de la Vallée de l’Hérault pour 
proposer des projets au bénéfice 
du développement du territoire 
et du bien-être de nos habitants. 

Comment financer nos  
dépenses ? Les taux 
d’imposition communaux vont-
ils augmenter cette année ? 

Non, nous nous y étions 
engagés lors du débat 

d’orientation budgétaire. Mais la 
recette attendue va cependant 
augmenter compte tenu de  
l’effet mécanique de l’évolution 
des bases d’imposition. Sinon, 
pour financer nos dépenses, 
nous recevons des dotations 
de l’État mais celles-ci ont 
été gelées pour 2011. Par 
ailleurs, nous accusons le coup 
concernant la diminution des 
aides de l’État aux contrats 
de travail CUI-CAE auxquels 
la commune a recours pour 
faire fonctionner ses services. 
La volonté de participer 
aux politiques de l’emploi et 
d’insertion reste cependant 
intacte, mais c’est une contrainte 
budgétaire supplémentaire. Nous 
faisons également appel à des 
subventions de l’État ou de ses 
organismes, de la Région et du 
Département, mais le contexte 
est de plus en plus difficile 
avec les différentes restrictions 
budgétaires qui sont annoncées. 
Ensuite nous pouvons agir 
sur les tarifs des services 
communaux.

3 Questions À 

Les tarifs des services  
communaux augmentent, 
pourquoi ?

Il n’est jamais facile de 
toucher au porte-monnaie 
des personnes, surtout dans 
une conjoncture économique 
et sociale fragile, mais 
ces augmentations sont 
nécessaires, voire vitales, pour 
faire fonctionner les services 
concernés et financer les futurs 
investissements indispensables 
à nous tous. La commission 
finances a longuement débattu 
avant de se prononcer pour des 
augmentations qui s’inscrivent 
dans les coûts moyens adoptés 
par des communes comme 
la nôtre avec des services 
identiques. •

« Les taux d’imposition  
communaux n’augmentent pas »

Jérôme Casseville, 
adjoint aux finances.

Services
• Restaurant scolaire: 
3,50 € le ticket repas 
à partir de septembre 
2011 (dernière 
augmentation en 2008). 
Ce tarif tient compte 
d’une meilleure qualité 
de service depuis 
le changement de 
prestataire en 2010, 
de la mise en place de 
service de réservation 
informatisé plus 
performant, et des 
animations destinées 
aux enfants pendant  
la garderie de  
12 h à 14 h. 

• Location de la salle 
des fêtes, en journée 
ou soirée : 300 € 
(dernière augmentation 
en mars 2009).

Nouveaux 
tarifs

• Eau, assainissement  
et redevance à l’agence 

de l’eau : 2,62 €/m3. 
Abonnement au service 

Eau (2,73 €mois + 
service abonnement  

2,78 €/mois). La 
moyenne du coût total 

redevances communales 
plus les redevances de 
l’Agence de l’eau dans 

l’Hérault est de  
2,81 € le m3. Les 

nouveaux tarifs seront 
appliqués sur la 

facturation 2012 des 
consommations 2011. 

Cette tarification 
répond à la nécessité 

de provisionner le 
financement des travaux 

qui interviendront sur 
nos réseaux à l’issue 
des études en cours. 

• Branchements  
au réseau d’eau :  

1 500 €/branchement 
depuis mai 2011.  

La dernière 
augmentation remonte 
à 2007. Tarif appliqué 

dans certaines communes 
avoisinantes : 2 000 €.  



Avec les caisses d’allocations familiales, les centres com-
munaux d’action sociale figurent parmi les organismes 
sociaux les plus connus des Français. Et pour cause. Lors-
que les habitants d’une commune cherchent un renseigne-
ment un service ou des aides facilitant leur vie quotidienne, 
c’est au CCAS qu’ils se rendent, et force est de constater 
qu’ils sont de plus en plus nombreux. 
Le CCAS est une structure de proximité qui s’adresse à tous 
les publics, de la petite enfance aux personnes âgées. Sa 
seule attribution obligatoire est de coordonner une action 
sociale légale, mais il dispose d’une grande autonomie pour 
développer des actions d’aide dites « facultatives » et éten-
dre ses champs d’intervention dans des domaines variés : 
logement, alimentation, transport, aide à la recherche d’em-
ploi, animations des activités sociales.
Le CCAS d’Aniane est subventionné par la mairie à hauteur 
de 70 %. Pour remplir ses missions, il s’appuie sur un réseau 
de partenaires qui lui permet d’être un relais avec les assis-
tantes sociales du Conseil général ; le PLIE (plan local pour 

l’insertion par l’emploi) ; le CLLAJ 
(comité local pour le logement auto-
nome des jeunes ; l’épicerie sociale de 
Gignac via La Croix-Rouge ; le MLJ 
(Mission locale jeunes) ou encore Clic 
Repérage, qui apporte aux personnes 
âgées de plus de 60 ans aides admi-
nistratives et financières, assistance 
sociale, aide au logement.
Par son rôle d’accueil et d’action en 
faveur des publics qui font appel à 
ses services, le CCAS apporte une 
aide matérielle et morale aux person-
nes démunies (handicap, isolement, 
mobilité réduite) ou confrontées à 
des difficultés de paiement d’eau ou 
d’électricité. Plus que de recevoir et 
d’examiner  les demandes de RSA ou 
d’allocation personnalisée d’autono-

Vie sociale
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nécessité d’apporter une aide, prin-
cipalement alimentaire, à un public 
en difficulté économique, fragilisé 
ou exclu. Dans des espaces aménagés 
en libre-service, elles mettent à leur 
disposition des produits variés et de 
qualité, moyennant une faible parti-
cipation financière : autour de 20 % 
du prix usuel. Toutefois, elles sont 
fondées sur des objectifs sociaux qui 
vont au-delà de cette activité carita-
tive. Leur ambition est de promou-
voir l’autonomie des personnes et 
leur insertion durable. Leur vocation 
est de faire de l’accompagnement, 
pas de l’assistanat, et de permettre à 
ses bénéficiaires de renouer avec la 
vie sociale par le biais des ateliers 
d’activités qu’elle a mis en place. 
À savoir que l’épicerie sociale de 
Gignac accueille non seulement les 
plus défavorisés d’entre nous, mais 
les jeunes et les familles monopa-
rentales en situation difficile même 
momentanée. •
Plus d’infos à l’accueil de la mairie.
Épicerie sociale, 4, place de Verdun à 
Gignac. Tél. 04 67 57 36 86. 

le fil d’aniane  juin 2011
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      Le CCAS,  
un lieu d’écoute  
et d’accompagnement

mie (APA), le CCAS tient à réserver 
à chacune des personnes qui s’adres-
sent à lui un espace d’écoute et 
d’échanges privilégié. Accompagner 
les démarches, orienter, informer, 
soutenir, c’est son rôle. Mais à travers 
les actions qu’il met en place sur pro-
position de son conseil d’administra-
tion, il décline les orientations de la 
municipalité en matière de politique 
sociale. •

Accueillir, 
 écouter,  
    aider

Leïla Habri

A votre service
Plus de réactivité, plus de proximité, plus d’efficacité ! 
Comme d’autres services communaux, le CCAS n’échappe 
pas à la nécessité de se « professionnaliser » pour remplir 
ses missions. Il dispose désormais d’un bureau bien à lui 
au premier étage de la mairie. Son effectif s’est étoffé avec 
l’embauche de Leila Habri. Elle a pris ses fonctions le  
15 mars pour travailler en collaboration avec Odile Frère, 
responsable du CCAS et par ailleurs chef du service Accueil 
de la mairie (élections, régies, état-civil). Leïla a 24 ans. 
Elle est titulaire d’un diplôme de conseillère en économie 
sociale et familiale. Elle est présente en mairie les mardis et 
jeudis de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30, et les mercredis 
de 8 h 30 à 12 h. À noter depuis la mise en place de la nou-
velle organisation du CCAS, une nette augmentation de sa 
fréquentation, et notamment des entretiens individuels. Ils 
étaient de dix en moyenne par mois. Le CCAS en a comp-
tabilisé 16, rien que pour le mois d’avril. •

L’épicerie sociale 
plus qu’une aide alimentaire

Lancé par la Croix-Rouge française, 
le projet d’ouvrir une épicerie sociale 
à Gignac s’est concrétisé en 2008. 
Les communes d’Aniane, de Gignac, 
de Saint-Guilhem et le Conseil géné-
ral sont les partenaires de cette ini-
tiative. Pour ce qui le concerne, le 
CCAS d’Aniane subventionne la 
Croix-Rouge à hauteur de 2 000 € 
par an. « Onze de nos familles fré-
quentent régulièrement cette épice-
rie », rappelle Florence Odin. Mais à 
qui s’adressent les épiceries sociales 
ou solidaires ? Certes, leur création 
se justifie – crise oblige ! – par la 

Le portage des repas à domicile est un 
service géré par la municipalité, via 
le CCAS. Le marché passé avec l’as-
sociation prestataire Acarlet (basée à 
Ceyras) prévoit la livraison de repas 
préparés en liaison chaude et livrés 
tous les jours, dimanches et jours 
fériés compris. 4 000 repas sont dis-
tribués chaque année à 16 person-
nes en moyenne, âgées, handicapées 
ou à mobilité réduite. Ils coûtent  
7,80 € la semaine, 8,30 € le diman-
che et les jours fériés. Le CCAS y 
participe jusqu’à présent à raison de 
1,60 € par repas et par personne, et 
ce sans condition de ressources. Pour 
faire face à une augmentation sensi-

ble des bénéficiaires de ce service, 
et dans un souci d’équité, le CCAS 
réévalue sa participation. À comp-
ter de septembre prochain, elle sera 
attribuée selon un barème de reve-
nus.  Pour une personne seule dont 
les revenus mensuels sont inférieurs 
ou égaux à 900 € ou les couples 
dont les revenus ne dépassent pas  
1 500 €/mois, la participa-
tion sera de 1,30 €/repas. 
Elle sera de 0,90 €pour 
une personne seule (de 
900 € à 1 400 €) ou un 
couple (de 1 500 € à  
2 300 €) et de 0,60 € 
pour une personne seule 

(de 1 400 € à 1 900 €) ou un couple 
dont les revenus mensuels se situent 
entre 2 300 € à 2 800 €). Près de la 
moitié des bénéficiaires peuvent pré-
tendre à la plus forte participation. 
Cette nouvelle disposition permettra 
au CCASS d’élargir ses aides à un 
plus grand nombre d’Anianais en  
difficulté. •

Embarquement  
immédiat
Un nouveau service à la personne vient d’être mis en place 
par le CCAS. L’idée était de mettre à la disposition des 
personnes âgées ou bénéficiaires des minimas sociaux 
un moyen de transport aller-retour gratuit pour se rendre 
à Gignac, effectuer leurs démarches, faire leurs courses à 
l’épicerie sociale. Le minibus est celui du centre de loisirs. 
La CAF a accordé la demande de dérogation d’utilisation. 
Au volant, Leïla a reçu une formation de secourisme. Elle 
est chargée de ce service en fonction depuis le 27 mai. Le 
minibus fonctionnera désormais deux vendredis par mois 

sauf durant les vacances 
scolaires. Au départ de 
la place Etienne Sanier 
(côté parking) à 9 h 30, 
il redépose ses passagers 
au même endroit aux 
environs de 11 h 30. • 
Pour réserver :  
Contacter Leïla Habri  
ou Odile Frère  
au 04 67 57 01 45. 

Minibus  
Aniane-Gignac

4 000 repas  distribués  chaque année

Le portage des repas à domicile
Chaud devant !



La solidarité devait être dans l’esprit des révolutionnai-
res de 1789 le ciment de nos trois principes républicains. 
« Liberté, fraternité, égalité » suffisait, pas besoin d’en 
rajouter avec la solidarité. Il allait de soi – et cela a valu 
longtemps – que l’épanouissement de l’individu n’était 
envisageable qu’à travers celui d’une communauté, et que 
la liberté de chacun était liée à la solidarité de tous. C’était 
beau comme idée. Il n’empêche qu’aujourd’hui, dans un 
contexte économique et social qui tend à démanteler les 
valeurs même de fraternité ou d’égalité, la solidarité est 
non seulement une question de survie pour de plus en 
plus de « défavorisés », mais un gage de pérennisation 
pour notre espèce. Son absence de notre devise nationale 
est comblée par des initiatives qui vont – bien au-delà de 
l’aide financière – conforter l’idée que l’humain est tou-
jours bien vivant. Et qu’il peut faire fi de lui-même pour 
s’intéresser à l’Autre.  •  

Vie sociale

La solidarité,  
ça marche !

REPÈRES 
chiffrés

Repères 

55. C’est le nombre 
de volontaires qui 

ont donné leur 
sang lors de la 

collecte du 23 mars 
à Aniane. Outre les 

soins à apporter 
aux malades et aux 

opérés, les hôpitaux 
et cliniques de 

notre région doivent 
aussi faire face aux 

nombreux accidents 
de la route. L’EFS 
remercie vivement 

les donateurs.

74 759 €. C’est la 
somme collectée 
par l’association 
« Carrefour des 

Communes » pour 
venir en aide des 

sinistrés de la 
tempête des 27 et 

28 février 2010 sur 
la côte atlantique. 
Aniane figure parmi 

les 104 communes 
donatrices. 
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Musique et théâtre :  
tous en scène…
« Si mi des notes », c’est le titre de la 
comédie musicale présentée le 16 juin 
à la Salle des Fêtes par les élèves de 
CE2 de Bernadette Konecki. C’est 
surtout le fruit de leur travail en classe  
découverte  à Burlats (lire page précé-
dente). Avec une première représenta-
tion à 15 h pour l’école, suivie d’une 
seconde à 19 h pour le grand public, 
cette comédie musicale est l’occasion 
de mettre en valeur la créativité des 
enfants ; une démarche qui participe 
pleinement à leur émancipation. 
Autre spectacle le lendemain, mêmes 
heures, même lieu, mais cette fois pro-
posé par les élèves de CM1 et CM2 de 
Mme Goiffon, avec au programme des 
petites pièces de théâtre de leur cru. 
Entrées gratuites en matinées comme 
en soirées et émotions garanties pour 
ces deux représentations qui per-
mettent aux parents de découvrir les 
talents cachés de leurs chérubins. 

La kermesse des écoles  
descend dans la rue
C’est une première ! Cette année, 
les écoles primaire et maternelle se 

Géant !
Bien vue l’idée de 
peupler la place de 
la Liberté de jeux 
pour les enfants. 
Au sol un damier 
d’échecs géant, et 
trois tables (d’échecs 
aussi) attirent depuis 
quelques semaines de 
nombreux enfants, 
parents et néophytes 
en quête d’enseignants 
(avis aux bénévoles). 
À l’initiative de cette 
toute nouvelle 
animation : Nadia 
(du Glacier) avec 
la complicité, au 
départ, de la Cie des 
Jeux, et l’accord de 
la municipalité, qui 
envisage de prolonger 
la démarche avec 
l’installation d’autres 
jeux au sol, dames 
et marelles. En 
attendant, rendez-vous 
tous les vendredis soir 
à partir de 18 h pour 
une partie d’échecs et 
plus si affinités.

Du Sud 
au Nord
24 pompiers  
triés sur le volet 
vont rejoindre le 
contingent de sapeurs-
pompiers qui défilera 
sur les Champs 
Elysées le 14 Juillet. 
Ils appartiennent à 
la Zone Sud. Ils ont 
passé déjà une série de 
sélections « sévères » 
et s’entraînent encore 
du côté d’Orange 
à l’heure où nous 
imprimons. Ils sont de 
Lodève, de Frontignan, 
de Floreenssac, 
d’Olonzac de 
Montbazin ou encore 
de Capestang et 
Balaruc… Parmi eux, 
Christian Alsina, un 
de chez nous, caporal 
chef et pompier 
volontaire. C’est à lui 
que l’on doit d’avoir 
attiré ce détachement 
à Aniane pour une 
démonstration avant 
l’heure sur le camp  
de Sauve. A savoir que 
les pompiers, hormis 
ceux de Paris et de 
Marseille, ne sont 
pas des militaires, et 
que c’est la seule 
institution étatique  
qui repose sur  
le volontariat.  
Au pas camarade ! 

rassemblent pour occuper le même 
espace. Finies pour les parents la 
balade de l’un à l’autre de ces éta-
blissements pour voir tantôt leur plus 
grand, tantôt leur plus petit faire la 
fête. Les primaires et les maternelles 
feront kermesse commune le 24 juin, 
en plein sur l’avenue Louis Marres.  
« Une vraie ouverture à l’extérieur », 
se réjouit Nicole Morère, adjointe à 
l’Enfance et à la Jeunesse. L’avenue 
Louis Marres sera interdite au station-
nement et à la circulation depuis son 
intersection avec le chemin de la Brê-
che jusqu’au rond-point Saint-Rome 
de 14 h à minuit. Un itinéraire de dévia-
tion sera mis en place par le boulevard 
Félix Giraud, le boulevard Saint-Jean, 
l’avenue de Gignac, la route du Dis-
que et celle de La Boissière. 
Place donc à cette grande kermesse 
à partir de 17 h. Un repas partagé 
sera tiré du sac aux alentours de  
19 h. Qui dit fête collective dit  
aussi : buvette (au profit des écoles), 
apéritif et musique. Ceux qui le sou-
haitent peuvent apporter leurs instru-
ments et leurs CD préférés pour les 
confier au DJ de l’occasion : l’asso-
ciation MicroKosme. •
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Des puces  
en gros plan
Vide-grenier des écoles 
Une première qui ne sera pas une dernière ! Car le vide-
grenier des écoles, organisé par les parents d’élèves, le  
22 mai, a emporté un vif succès. 90 exposants se sont par-
tagés la place Etienne Sanier et la Salle des Fêtes, et mal-
gré un soleil de plomb une foule nombreuse y a convergé 
toute la journée. L’opération a permis de collecter 1 200 €. 
Cette somme contribuera à réduire la participation finan-
cière des parents aux classes dites « vertes » proposées à 
leurs enfants. Rappelons qu’en février, les CE2 sont partis 
en classes musicales à Burlats (Tarn). En avril, c’était au 
tour des enfants de grande et moyenne sections (mater-
nelle) : direction Malibert, pour un séjour pédagogique 
autour du thème de la ferme et des jardins. 

Festiv’éclés
Des puces encore. Mais cette fois à la chapelle Saint-Lau-
rent, avec aussi : un spectacle de Guignol dans la « vraie » 
roulotte des Montreurs de Merveilles ; un défilé de mode 
(enfants), organisé par l’association Espoir pour appren-
dre ; une démonstration de Capoeira par l’association Sen-
zala, une tombola, des animations musicales, un concert 
rock, punk avec le groupe Les Végétables ; une buvette 
et un repas tiré du sac à l’ombre des platanes. C’était le 
programme de cette journée organisée le 28 mai par les  
« Eclés » d’Aniane, au profit des éclaireurs et éclaireuses 
de France. La participation « au chapeau » a permis de 
collecter 800 €, et les dons multiples des commerçants 
d’Aniane ont contribué à animer une tombola dotée de 
quelque 45 lots ! Vous avez dit solidarité ? •Se réunir, débattre, fêter ensemble, 

créer des ateliers de danse ou tous 
autres… Les particuliers et les asso-
ciations disposent tout le long de 
l’année pour se réunir de la Salle 
des Fêtes et du Centre Arnavielhe. 
Ces salles – il n’y en a pas d’autres 
pour le moment – sont parfois réser-
vées plus d’un an à l’avance ou de 
manière récurrente pour certaines 
associations. La commune les uti-
lise également dans le cadre de sa 
programmation culturelle et pour ses 
propres besoins - réunions publiques, 
élections, manifestations en biblio-
thèque… - qui restent prioritaires sur 
toutes les autres.  Voilà pourquoi la 
municipalité a décidé de normaliser la 
mise à disposition de ces salles com-
munales. Les particuliers pourront 
les réserver deux mois à l’avance. 
Une pré-réservation annuelle reste 
possible pour les associations. Toute-
fois, elle ne doit pas être considérée 
comme acquise. La mairie se réserve, 
en effet, le droit d’occuper les lieux 
si besoin. Elle s’engage dans ce cas 
à prévenir les organisateurs au moins 
quinze jours à l’avance.  •

Les écoles font 
leur show
A l’approche des vacances les enfants  
des écoles et leurs enseignants franchissent 
un dernier pas pour restituer le travail qu’ils ont 
effectué ensemble pendant l’année scolaire. 
Kermesse, théâtre, spectacles sont autant 
d’occasion d’aller à la rencontre des autres. 
Sorties de classes expliquées aux parents.

Portes ouvertes sur 
l’école de rugby
Quand d’autres s’apprêtent à fer-
mer leurs classes, l’école de rugby 
d’Aniane ouvre ses portes. Couplée 
avec le premier tournoi de rugby loisir 
qui s’est déroulé aux Prés de la Ville le 
4 juin, la matinée « portes ouvertes » 
organisée par l’Ovalie Gauloise a attiré 
une bonne dizaine d’enfants. Bravant 
un ciel chaotique, ils sont venus s’ins-
crire à cette toute nouvelle école, créée 
pour renforcer la pratique du rugby à 
Aniane. Elle s’adresse aux enfants de 
5 à 13 ans. L’enseignement leur sera 
dispensé à compter de septembre pro-
chain par des formateurs formés par la 
Fédération française de rugby (FFR).  
« Nous recherchons des partenaires 
privés et des aides-éducateurs. Le mes-
sage s’adresse aux passionnés de rugby 
pour aider à l’encadrement », prévient 
Romain Sauvaire de l’Ovalie Gau-
loise. Ce que vise ce club, qui compte 
à ce jour une quarantaine d’adhérents, 
c’est que les enfants apprennent  par 
le biais de son école, les règles de vie 
ensemble. « Nous avons une approche 
ludique du rugby, poursuit Romain. 
Humilité, persévérance, respect, c’est 
comme ça que nous voyons ce sport. » 
À vrai dire les enfants aussi, qui citent 
parmi les valeurs véhiculées par le 
rugby : la solidarité, la combativité, la 
cohésion et la fraternité. Autant d’es-

sais à trans-
former… •

Salle des Fêtes, Centre Arnavielhe
Modes d’emploi
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Cela se passe-t-il tout seul ?

Il est clair que sur ce point nous avons dû 
innover. Avec la création d’un comité consultatif 
regroupant les représentants des associations 
concernées d’une part. Et d’autre part, avec 
la signature de conventions d’utilisation avec 
le tennis club, le SOA – à finaliser –, l’Ovalie 
Gauloise,  le Tambourin, la Pétanque  
et le Foyer rural. 

Sécuriser, rénover, compléter les infrastructures 
existantes, en quoi cela consiste-t-il ? 

Une de nos priorités a été de penser 
l’aménagement du Pré de la Ville en ciblant 
trois espaces. Le premier côté tennis et Peps, 
le deuxième côté tambourin et pétanque, et le 
troisième entre les deux, avec les deux terrains 
communaux et les vestiaires. En 2010 ont été 
lancées les opérations relatives à la zone tennis 
et Peps avec la mise en sécurité électrique, 
l’éclairage du 2e court, la régénération des deux 
terrains de tennis, l’isolation et l’aménagement du 
club house réalisé par les bénévoles du TC. Pour la 
zone tambourin/pétanque : à l’occasion du tournoi 
départemental de pétanque qui accueilli plus de 
1 000 participants les 19 et 20 mars derniers, la 
municipalité a amélioré l’éclairage des terrains de 
manière à permettre davantage de rencontres. 
Deux projets devraient voir le jour en 2011 : 
l’aménagement de sanitaires partagés sur cette 
zone, et la réalisation d’un local de 35 m2 sous 
maîtrise d’ouvrage municipale, avec la participation 
des bénévoles du Tambourin. Il servira d’espace 
de rangement, d’accueil et de changes notamment 
pour les féminines. Un autre projet en cours 
d’étude pour 2012 : le goudronnage du terrain 
actuellement très dégradé. 

Et pour la zone foot/rugby ? 

19 000 € ont été inscrits au budget pour la 
rénovation des vestiaires. Cette opération  
inclut : l’électricité, la plomberie, les toilettes et 
canaux d’évacuation. Par ailleurs, un avant-projet 
d’extension plus ambitieux a été adopté lors du 
conseil municipal du 1er juin. Il prévoit de solliciter 
les subventions les plus élevées possibles de 
l’Etat, de la Région, du Conseil général et des 
fédérations sportives de football et de rugby  
pour financer sa réalisation. •
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Festivals, concerts, expositions, théâtre, cinéma, journée du Patrimoine, 
Salon des Vins, art contemporain… Au total une cinquantaine 
d’événements culturels et festifs rythment la saison culturelle d’Aniane 
d’avril jusqu’à la fin de l’année. Souriez, vous êtes flashés !

La mairie affiche sa volonté 
de soutenir les associations 
sportives présentes au Pré  
de la Ville. Comment ?

D’abord en augmentant 
sensiblement le montant 
des subventions qu’elle leur 
accorde. Pour la première 
fois en 2011, la municipalité 
va pouvoir s’appuyer sur 
un dossier de demande de 
subventions lui permettant 
de planifier son budget 
sports. Ensuite en apportant 
son soutien logistique aux 
manifestations sportives qu’il 
s’agisse d’entretien des terrains 
et bâtiments par les services 
techniques, de la fourniture 
ponctuelle de matériels pour 
les manifestations sportives, de 
communication et de diffusion 
des principaux rendez-vous 
sportifs. Toutefois ce soutien est 
inscrit dans une approche plus 
globale. Nous voulons favoriser 
une gestion mutualisée des 
espaces et équipements. 
Cela sous-entend l’adhésion 
de toutes les associations 
sportives en présence.

faites
vos

jeux !

En partenariat avec 
la Cie des Jeux, la 

bibliothèque organise 
une matinée festive 
autour de 15 jeux 

surdimensionnés 
d’1 m/1m. Adresse, 

réflexion, hasard 
raisonné : prenez 

date, c’est le 18 juin 
de 10 h à 13 h, et 
tous les publics y 

sont les bienvenus. 

Les têtes de l’Art  
    déboulent à Aniane

On a vu, on verra

Il y a eu le carnaval, son corso, ses masques, et les figures imposées la veille 
avec le Branle des Chemises, une tradition de chez nous. Il y a eu aussi du théâ-
tre clownesque, avec la représentation de Sous les étoiles exactement dans le 
cadre du festival « Avril des clowns ». On a vu encore aux Pénitents l’exposition 
consacrée à la photographie aérienne par le Centre de l’imaginaire scientifique 
et technique du Cœur d’Hérault (CIST). Sous les mêmes voûtes, l’association 
Heart Of Live a accroché les œuvres d’artistes internationaux, et Jeux d’Etoffes 
celles de ses quilteuses. Autour d’un thème choisi pile poil « pour triompher de 
la morosité ambiante », assure Florence Ferré, sa présidente, l’association Jeux 
d’Etoffes expose jusqu’au 26 juin des ouvrages d’une rare luminosité. À voir et 
à revoir, ils déclinent nos « joies de vivre » sous tous leurs aspects : des plaisirs 
de la table à celui de la danse, en passant par la contemplation d’un paysage et 
la transparence des choses.
On a vu encore débouler, pour la toute première fois, place Etienne Sanier, le 
festival Saperlipopette et le camion des Livreurs de la Cie En quête d’identité. 
On verra de la danse par les élèves d’Aniane sur une chorégraphie de Pascale 
Jurquet ; du vaudeville par la troupe de théâtre du foyer rural ; de l’afrobeat, du 
brazilian funk et de la samba soul à l’occasion du Festival des Nuits couleurs ;  
une expo de photos anciennes sur le thème du mariage, et des voitures « collec-
tor » dont la limousine des Beatles avec l’association Auto Rétro 
À venir prochainement, la fête de la Saint-Benoît, le feu d’artifice du 14 Juillet. 
Les chansons et poèmes de Michel Arbatz autour des œuvres de Brassens, ani-
meront le spectacle de clôture du Salon des Vins.

Le ciné, ça tourne

« Priorité au cinéma cette année, insiste Thomas Debitus, délégué à la Culture. 
L’idée plaît apparemment, puisque la Salle des Fêtes se remplit une fois par 
mois d’un public de plus en plus nombreux. À raison d’une séance de ciné 
par mois, le programme cinématographique concocté en partenariat avec l’as-
sociation Cinéplan permet à ceux qui ont déjà vu de revoir encore quelques 
incontournables du 7e Art au prix modique de 3,50 €, entracte compris. Après 
Les Femmes du 6e étage avec Fabrice Lucchini, Le discours d’un roi de Tom 
Hooper, Ma part du gâteau de Cédric Klapish, voici à l’affiche des  séances 
du 5 juillet et 28 août prochains les Pirates des Caraïbes IV et le dernier Harry 
Potter. De quoi se mettre les méninges au repos et finir une journée à la plage 
les pieds en éventail… •

INTERVIEW
Le sport à 

l’épreuve du 
terrain
Soutenir les 

associations sportives 
existantes au Pré  

de la Ville. Favoriser 
une gestion mutualisée 
de l’espace. Sécuriser, 

rénover et compléter 
les infrastructures 

actuelles. Ce sont les 
trois objectifs poursuivis 

par la municipalité 
dans la continuité des 

actions initiées en 
2010-2011. Le point 

avec Fabien Delmas, 
délégué aux Sports.



Etat civil *

     des 
Naissances     des	

Décès
Karine Panossian
compagne de Benoît Villa,  
décédée le 24 novembre 2010 à  
Clermont-l’Hérault, à l’âge de 56 ans. 

Fabien Vacquier
célibataire, décédé le 28 décembre 2010  
à Montpellier, à l’âge de 34 ans. 

Ginette Cavailles
épouse Vaquier, décédée le 21 janvier 2011 
à Montpellier, à l’âge de 79 ans. 

Loris Fadda
époux d’Agnès Delpuech, décédé  
le 6 février à Aniane à l’âge de 57 ans. 

René Talazac
époux de Simone Ondry, décédé le 9 février 
à Montpellier, à l’âge de 87 ans. 

Gérard Querelle
époux de Paule Sanier, décédé le 17 février 
à Aniane, à l’âge de 72 ans. 

Ana Gimenez
épouse de Julian Diaz, décédée le 4 mars  
à Montpellier, à l’âge de 82 ans. 

Vincent Cerdan
époux d’Elvira Perez, décédé le 9 mars  
à Aniane, à l’âge de 94 ans. 

Michel Pioch
divorcé, décédé le 23 mars à Tressan,  
à l’âge de 53 ans. 

José Sario
célibataire, décédé le 13 avril à Montpellier, 
à l’âge de 49 ans. 

Gisèle Lèques
divorcée, décédé le 15 avril à Aniane,  
à l’âge de 70 ans.

Éric Lavaysse
époux de Muriel Richarte, décédé  
le 25 avril à Montpellier, à l’âge de 48 ans. 

Vincent Ducotterd
époux d’Emmanuelle Ducotterd, décédé  
le 26 avril à Marseille, à l’âge de 44 ans. 

Julien Diaz
veuf de Ana Gimenez, décédé le 5 mai  
à Montpellier, à l’âge de 79 ans. 

Germain Chaucot
célibataire, décédé le 8 mai à Montpellier,  
à l’âge de 66 ans. 

La municipalité présente ses condoléances 
à leur famille, à leurs proches et à leurs 
amis. 

* Mise à jour au 18 mai 2011.

Le Fil d’Aniane se veut un 
lien d’information privilégié 
entre la municipalité et vous. 
Entièrement relooké, il a subi 
une cure d’amaigrissement 
pour être à la fois plus  
économe en papier (16 pages 
au lieu de 24) et diffusé de 
manière plus régulière sans 
augmentation de coût.  
Vous le recevrez désormais  
4 fois par an.  
Sa distribution est confiée 
aux élus.  
                  

Les infos qu’il vous faut 
Par mail
Vous êtes connectés,  
vous disposez d’une adresse 
électronique, la mairie vous 
propose de lui transmettre  
vos coordonnées de messagerie 
pour vous envoyer en exclusivité 
des informations  concernant 
des actions fortuites : coupure 
d’eau, qualité de l’eau, route  
barrée… Et aussi des 
informations culturelles : 
vernissages,  
festivals, concerts.

Sur le web 
Connaître les activités du centre 
de loisirs, les sorties culturelles, 
la réglementation de la pêche, 
menus cantine, les derniers 
conseils municipaux…  
C’est sur le site de la mairie 
régulièrement mis à jour : 
www.ville-aniane.com

À l’accueil 
Inscrire vos enfants aux sorties, 
consulter le cadastre, régler  
un litige… C’est au service  
accueil que vous saurez tout.  
Ou par tél. au 04 67 57 01 40.

Allô-allô 
Au jour le jour, la mairie  
vous informe par hauts-parleurs,  
n’hésitez pas à diffuser les  
informations à ceux qui  
n’habitent pas le cœur du village. 

Prochain numéro :
Spécial Jeunesse, enfance, 
écoles...

Mélhoey Burnens
née le 21 octobre 2010 à Montpellier,  
fille de Sylvain Burnens et de Caulet. 

Livia Caizergues-Tissier
née le 14 janvier 2011 à Montpellier, fille 
d’Éric Caisergues et de Virginie Tissier. 

Sélène Dotigny-Ramonat
née le 20 janvier à Montpellier, fille de 
Fabien Dotigny et de Marianne Ramonat. 

Guilhem Dussol
né le 9 février à Montpellier,  
fils d’Olivier Dussol et d’Aurélia Herbet..

Paryss Magaldi
née le 14 février à Montpellier, fille 
d’Adrien Magaldi et d’Anna Sterle. 

Ethan Didelot-Castan
né le 4 mars à Montpellier,  
fils de Jérôme Didelot et de Aude Castan. 

Kylian Amadou
né le 10 mars à Montpellier, fils  
d’Adrien Amadou et de Jessica Martinez. 

Capucine Girard
née le 28 mars à Montpellier, fille de 
Nicolas Girard et de Sonia Piromalli. 

Esteban Blondeel
né le 5 avril à Montpellier, fils de  
Thomas Blondeel et de Hilkka Silva.  

Candice Kliber
née le 10 avril à Montpellier, fille de 
Grégory Kliber et d’Élodie Laborie. 

Noé Vidal
né le 13 avril à Montpellier,  
fils de Paul Vidal et de Laure Meynadier. 

Gabrielle Dormael
née le 19 avril à Montpellier, fille d’Olivier 
Dormael et de Stéphanie Chaventon. 

Côme Sauvion
né le 11 mai à Montpellier, fils de  
Nicolas Sauvion et de Anne Galvan. 

Maxime Bolle-Delmas
né le 16 mai 2011 à Montpellier, fils de 
Stéphane Bolle et de Colette Delmas. 

La municipalité leur souhaite bienvenue,  
et présente ses félicitations à leurs parents.
	

Lors des cérémonies 
du 8 Mai commémorant 

la Libération, un 
drapeau flambant neuf 
a été remis à Augustin 

Martinez, porte-
drapeau des Anciens 

combattants. 

Faire-part

Native d’Aniane et fort attachée à notre commune, 
Paulette Guerrero, fille de Vincent Arnaud et  
de Marie-Jeanne Imbert a vivement souhaité de son 
vivant voir figurer cet avis de décès dans le bulletin 
municipal qu’elle recevait régulièrement. Sa petite-fille, 
Laurie Mathias nous a transmis son souhait.  
Installée dans le Gers depuis de nombreuses années,  
Paulette Guerrero est décédée le 6 mars à l’âge  
de 87 ans.  Nous présentons nos condoléances  
à sa famille.  

Les anciens  
combattants ont 

tenu leur congrès 
départemental à Aniane 
le 28 mai aux Pénitents 

puis à la Salle des 
Fêtes pour un repas de 

clôture. Epouses ou 
veuves ont accompagné 

le cortège pour 
un dépôt de gerbe 

aux monuments aux 
morts, en mémoire des 

combattants de Tunisie, 
d’Algérie et du 

Maroc,  en présence 
de M.Riccardo, 

sous-préfet, M. Roux 
président des Anciens 
combattants d’Aniane 

et du maire  
Philippe Salasc. 


